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Dédié au meilleur papa dont une fille puisse rêver. Mon père a toujours été un être à part… un homme solide comme un roc. C’est pour ça qu’il sera à jamais mon héros et un vrai badass. Comme la vie est loin d’être un long fleuve tranquille, on ne voit pas toujours les choses du même œil, lui et moi. Mais je sais qu’il sera toujours là pour m’aider. C’est un mec authentique, et je connais peu de gens qui aient réussi à se hisser à la hauteur de sa légende. Celui-ci est pour toi, DadVo.


Introduction
Vous êtes prêtes, les filles ? Parce que moi, oui !
Une toute nouvelle aventure ! De nouveaux personnages ! Une ambiance complètement différente, mais dans laquelle on se glisse avec délice, comme dans un bon vieux jean bien usé.
J’avoue ! Dès que ces deux-là se sont croisés, j’ai tout de suite su qu’ils devaient avoir leur histoire : un truc géant, unique, hors norme, à l’image de Zeb Fuller. Oui, il me fallait rendre justice à mon phénomène à barbe ! Parce que si Zeb et Sayer n’avaient pas flashé l’un sur l’autre, la série Clash n’aurait jamais vu le jour. (D’ailleurs, à peine s’étaient-ils rencontrés que je vous promettais sur Facebook qu’eux aussi auraient droit à leur roman — à l’époque, j’étais en plein dans l’écriture de Rowdy.) Oui, durant cette fraction de seconde, leur alchimie m’est apparue si évidente, si électrique, si addictive, que ça a fait tilt dans ma tête. J’ai tout de suite senti que ces deux-là allaient faire des étincelles ensemble et que, bien sûr, je ne pourrais pas résister au défi de les rapprocher.
Je me suis vraiment éclatée à écrire ce livre. Ce qui m’a plu, c’est de redécouvrir certains endroits en les décrivant d’un tout autre point de vue. Et puis je sais que ça fera plaisir à mes lectrices de retrouver des visages connus (c’est toujours sympa de savoir ce que deviennent les vieux amis). Mais, surtout, j’espère qu’au fil des pages mes nouveaux héros sauront conquérir votre cœur. Je suis prête à parier que oui !
Si vous ne connaissez pas encore mes romans et que vous venez tout juste d’aborder mon univers, bienvenue à bord ! Je vous embarque avec joie. Attachez votre ceinture, c’est parti pour une aventure drôle, sexy et la plupart du temps complètement déjantée !
Si vous êtes une lectrice de longue date, une habituée de Marked Men, la série à l’origine de cette épopée, vous vous demandez sans doute à quel moment de l’histoire s’insère cette nouvelle série. En fait, il se peut que je n’aie pas respecté la chronologie à la lettre… Dans mon esprit, le début de Clash se situe dans le créneau de six mois entre la fin d’Asa et l’épilogue du dernier tome — soit l’automne/hiver précédant le mariage de Rome et de Cora. C’est à ce moment-là que commence mon histoire pleine de délires et de passages coquins.
Comme toujours, merci à mes lectrices de m’être fidèles. Vous déchirez grave, les filles ! Je vous serai toujours reconnaissante de m’avoir permis d’en arriver là : pour rien au monde je ne voudrais passer à autre chose !
Le fait que je continue à écrire, que j’en aie fait mon métier et que je puisse en vivre, ne cesse de m’émerveiller ! Néanmoins, je n’oublie pas que c’est grâce à vous que j’ai pu inventer toutes ces histoires, grâce à vous que j’ai pu créer ces personnages de papier, tous plus passionnants et estimables les uns que les autres ! Oui, mon rêve s’est réalisé, et je sais très bien que sans vous jamais je n’aurais pu saisir toutes ces opportunités ni vivre toutes ces escapades imaginaires.
Vous êtes TOUT POUR MOI !!!




  
     

    
      
        « Je n’ai pas échoué. J’ai simplement trouvé dix mille solutions qui ne fonctionnent pas. »

        THOMAS A. EDISON

      

    

  



Prologue
La première fois que je la vis, c’était dans un bar.
Elle avait une bouteille de bière à la main, alors que c’est plutôt le genre de fille que tu t’attends à voir déguster du champagne dans une flûte en cristal, et bizarrement c’est ce petit détail qui m’accrocha. Elle était belle et semblait complètement décalée dans ce bouge, assise en face de l’un de mes plus vieux potes — son frère. Un frère dont elle n’avait appris l’existence que depuis peu. C’est pour lui qu’elle était venue ici. Mais à la seconde où mes yeux se posèrent sur elle, je voulus qu’elle y reste pour moi.
Comme cette fille avait déboulé sans préavis dans la vie de mon pote, ces deux-là avaient besoin d’apprendre à se connaître, et si j’avais été un véritable ami, je leur aurais foutu la paix. Au lieu de ça, j’allai interrompre leur tête-à-tête en m’imposant grossièrement à leur table pour deux. La belle blonde ne broncha pas lorsque je m’assis à un centimètre d’elle. Pourtant, après ma journée de travail, j’étais couvert de sciure et j’avais les cheveux et la barbe collés de poussière de plâtre.
Mon pote, Rowdy St James, fit les présentations, l’air carrément surpris. Il faut dire que je matais sa sœur avec insistance. Sayer Cole… Même son nom avait une résonance élégante, sophistiquée. Décidément, cette fille était une énigme… Que faisait une princesse comme elle avec deux mecs comme nous dans ce bar minable ? D’un autre côté, lorsqu’elle avait débarqué de nulle part, deux mois plus tôt, elle y était allée franco. Dès qu’elle avait appris qu’ils avaient le même père, elle avait décidé de retrouver Rowdy, histoire de se reconstituer un semblant de famille. C’est pour ça qu’elle avait tout quitté du jour au lendemain, pour se rapprocher de lui. Le genre de décision qui exigeait une sacrée dose de courage, et cette fille avait l’air bien trop délicate, bien trop convenable pour « tout foutre en l’air », refaire sa vie ailleurs, dans une ville inconnue, sans savoir l’accueil qu’on lui réserverait. Sous ses manières raffinées, elle cachait sans doute une volonté de fer, du moins c’était l’impression qu’elle me faisait à première vue.
Par chance, Rowdy était un mec bien. Passé le premier choc — finalement, il n’était pas seul au monde, il existait quelqu’un du même sang que lui —, il avait été plutôt content de se découvrir une sœur, en particulier une sœur comme Sayer.
Personnellement, j’aimais beaucoup Rowdy. C’était un gars sur qui tu pouvais compter, un véritable ami, mais mon petit doigt me disait que j’allais encore plus aimer sa grande sœur.
Sans regarder directement la blonde canon, je m’adressai à mon pote avec ma délicatesse habituelle :
— Alors comme ça, tu as une frangine ? Une frangine classieuse et sexy, en plus ?
Plutôt lourd le mec… Car Sayer était avant tout une brillante avocate, très belle et très intelligente. Je m’attendais à ce qu’elle rigole ou fasse la moue, mais je n’obtins qu’une expression d’incrédulité totale. Ses yeux d’un bleu extraterrestre hésitaient entre moi et son frère. On aurait dit qu’elle se demandait comment gérer mon intérêt non dissimulé.
OK, j’y étais peut-être allé un peu fort, et la belle inconnue s’était sentie agressée. En plus, avec ma carrure d’homme des bois, je faisais nettement plus brut de décoffrage que je ne l’étais en réalité. Pour une femme déjà hors de son élément, ça faisait probablement un peu beaucoup.
Enfin, c’est ce que je me dis sur le coup. Mais, en fin de compte, Sayer me bluffa. Et elle bluffa aussi son frère, vu la façon dont je le vis se crisper.
Au début, elle était plus que réservée à mon égard — normal, après mon entrée en matière plutôt cash —, mais, quand Rowdy lui expliqua que j’étais entrepreneur dans le bâtiment et que c’était moi qui avais entièrement refait sa boutique de tatoueur, elle commença à m’interroger sur mon chantier en cours. Elle semblait sincèrement intéressée par mon job, et lorsque je lui appris que ma spécialité c’était de rénover les maisons anciennes, de leur donner une nouvelle jeunesse, ses yeux se mirent à briller. Moi, je n’avais qu’une envie : la caresser pour voir si elle était aussi lisse et douce qu’elle en avait l’air. Je voulais laisser des traces de saleté sur ce visage parfait, pour marquer mon passage, montrer qu’elle m’avait permis de la toucher. C’était une réaction primaire, viscérale, que je n’aurais pas pu expliquer et c’était justement ça qui me plaisait. J’aimais cette excitation qui me fouettait le sang, même s’il y avait peu de chances que le sentiment soit réciproque.
Elle me décrivit en détail la splendide ruine victorienne qu’elle s’était achetée et dont le plafond menaçait de lui tomber sur la tête. Puis elle me demanda ma carte. En face de nous, Rowdy était tendu comme une arbalète. Je fourrageai dans ma tignasse en pétard, tandis que Sayer suivait des yeux le léger nuage de poussière blanche qui s’en envolait. J’étais mal à l’aise parce que… OK, j’étais doué de mes mains, j’adorais mon job, mais je ne pouvais rien faire pour cette femme — ni sur un chantier ni dans un lit — sans jouer franc jeu avec elle dès le départ. D’autant que Rowdy me fixait d’un air meurtrier.
Je sortis ma carte de mon portefeuille et la tendis à Sayer. Nos doigts se frôlèrent, et sa réaction fut immédiate : ses beaux yeux s’agrandirent et ses lèvres s’entrouvrirent — à peine. Je lui souris ; elle semblait un peu dépassée par les événements.
— Prenez ma carte, lui dis-je, mais je vous préviens : son proprio a un passé.
Elle marqua un mouvement de surprise et s’éclaircit la voix.
— Comment ça ?
Bon, ce n’était pas le genre d’exploit dont j’aimais me vanter quand je rencontrais une belle femme. Au contraire, je préférais amener le truc petit à petit : l’important, c’était de bien faire piger aux gens que toute cette période était derrière moi. Sauf que cette fille ne me laissait pas le temps de préparer le terrain.
— Ecoutez, quelle que soit la nature des travaux, petit ou gros chantier, je préviens toujours mes clients : j’ai un casier. J’ai fait quelques années de taule. Je n’en suis pas fier, mais c’est comme ça. Plus jeune, j’étais une vraie tête brûlée, et ça m’a apporté pas mal d’ennuis. Mais dans ma partie c’est moi le meilleur, alors j’espère que cette erreur de parcours ne vous empêchera pas de faire appel à moi.
Pour des travaux… et plus, si affinités.
D’habitude, mon client potentiel fronçait les sourcils d’un air soucieux, puis il se mettait à me bombarder de questions sur ce qui m’avait valu une peine de prison. Mais pas la belle blonde. Elle inclina la tête sur le côté et me considéra pensivement avant de glisser ma carte dans son sac. J’aurais juré qu’il y avait de la compassion dans ses yeux lorsqu’elle me dit d’une voix douce :
— Vous savez, je vois ça tous les jours dans mon métier, et de l’intérieur. Des fois, le système se plante…
Ses lèvres se retroussèrent en un petit sourire, et j’eus soudain envie de l’embrasser.
— Faire une bêtise, ça arrive, ajouta-t-elle. L’essentiel, c’est d’en tirer des leçons.
Fallait-il réellement parler de « plantage » dans mon cas ? « Erreur d’appréciation » aurait été plus juste. N’empêche, une telle absence de jugement me donnait une furieuse envie de la prendre dans mes bras et de ne plus jamais la lâcher. Oui, j’avais fait une bêtise, une énorme bêtise. Une bêtise que je me coltinerais toute ma vie. Mais j’en avais tiré des leçons, comme elle disait. Et je continuais, d’ailleurs. Le problème, c’était qu’en général, quand je racontais mon histoire, les gens se focalisaient sur cet épisode peu glorieux de mon CV. D’où mon étonnement face à la réaction de Sayer. Une telle ouverture d’esprit, c’était rare de la part d’une parfaite inconnue, d’autant qu’elle bossait dans le juridique. Je n’avais pas l’habitude qu’on s’intéresse à moi au-delà de mon passé d’ex-taulard. Pour le coup, je trouvais cette impartialité rafraîchissante, séduisante, même si je n’en comprenais pas trop les raisons. Pas grave, je ne demandais qu’à ce qu’elle m’éclaire sur le sujet… Cette femme était l’image même de la perfection, et c’était ce côté nickel et irréprochable qui me donnait envie de la bousculer avec mes mains calleuses et mes mauvaises manières. Et puis cette façon qu’elle avait de me regarder, de se tourner vers moi… On aurait dit que je l’attirais comme un aimant. Tout compte fait, je n’étais peut-être pas le seul à éprouver cette fascination inexplicable ?
Rowdy finit par partir, mais Sayer resta.
On but encore une bière en discutant un peu plus en détail des travaux qu’elle souhaitait faire sur sa maison. Elle avait déjà engagé quelqu’un, mais elle avait l’impression que le mec l’arnaquait. Personnellement, ça ne m’aurait surpris qu’à moitié : les malhonnêtes, ce n’est pas ça qui manque dans la profession.
Je me sentais bien avec elle : sa conversation était agréable et son physique encore plus. A la fin de la soirée, j’avais très envie de m’occuper de sa vieille baraque — et d’elle aussi, par la même occasion. Coup de bol, j’avais l’impression qu’elle s’orientait plus ou moins dans la même direction que moi. Bref, ça se présentait plutôt pas mal quand je me mis à l’interroger sur son passé.
J’aurais mieux fait de la boucler.
Ma question n’avait pourtant rien d’extraordinaire : je lui demandai juste où elle vivait avant de venir s’installer à Denver. Ce qui m’intriguait, c’était le genre de vie qu’elle menait là-bas pour avoir pu tout plaquer du jour au lendemain. Cette femme était donc libre comme l’air ? En fait, je voulais savoir si elle avait un copain ou un mari qui l’attendait quelque part, mais de toute évidence c’était la question à ne surtout pas poser : en une fraction de seconde, ma blonde vive et passionnée se retransforma en glaçon. Et, avant que j’aie eu le temps de dire ouf, elle avait payé l’addition pour nous deux et disparu dans la nuit. OK… J’avais dû y aller un peu trop cash, comme toujours.
Une fille aussi canon devait avoir quelqu’un dans sa vie, et si elle s’était montrée aimable et polie avec moi, c’était parce que j’étais un bon copain de son frère, point barre. C’était mort, je n’allais sûrement plus jamais entendre parler d’elle… Bizarrement, cette idée me plombait le moral.
C’est pour ça que quand elle m’appela, une semaine après, je crus rêver. Elle avait décidé de me confier le chantier de sa maison. Comme ça ! Sans devis, sans contrat, sans même savoir si j’étais aussi bon que je le prétendais.
Evidemment, je ne me fis pas prier. Pourtant, dès que je mis un pied dans la baraque, je compris qu’il ne me suffirait pas d’abattre quelques cloisons et de réorganiser l’espace pour obtenir quelque chose de beau et de durable.
 
 
 
« L’amour, c’est de l’amitié qui s’est enflammée. Il prend le visage de la compréhension tranquille, de la confiance, du partage et du pardon. L’amour reste fidèle par beau temps ou mauvais temps. Il accepte ce qui n’est pas parfait et se montre indulgent envers la faiblesse humaine. »
ANN LANDERS
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